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Introduction  

En 2002, nous avons réalisé le premier résumé de recherches concernant les effets de 
l’engagement paternel sur le développement des enfants, la relation de coparentalité et le 
développement des pères proprement dits. En 2007, nous avons mis à jour ce survol en 
passant en revue plus de 150 nouvelles études en la matière. Ce travail ne rend pas 
compte de toutes les recherches menées sur la paternité au cours de cette période, mais il 
fait le point sur les importantes études publiées sur l’engagement paternel. De manière 
générale, les résultats de recherches signalés en 2002 ont été renforcés par d’autres 
recherches que nous avons examinées au cours de cette période. L’une des difficultés 
auxquelles on se heurte lorsqu’on se penche sur les effets de l’engagement paternel 
consiste à distinguer ce phénomène de la classe sociale et de la structure familiale. Nous 
avons aussi inclus dans cette version actualisée du survol des constats nouveaux qui 
permettent de mieux saisir cette réalité complexe qu’est la paternité.    

Notre document offre un aperçu actualisé des principales tendances qui se dégagent des 
études publiées sur l’engagement paternel. Nous n’avons pu fournir de renseignements 
détaillés sur la méthodologie dans un résumé aussi succinct, mais nous avons tenté de 
rendre compte le plus fidèlement possible des résultats de recherche fiables à l’appui de 
ces tendances. Il ressort très nettement des recherches que l’engagement paternel a des 
répercussions énormes sur les hommes et leur propre cheminement à l’âge adulte, sur 
leur conjointe et leur partenaire dans leur relation de coparentalité et, surtout, sur leurs 
enfants et leur développement social, émotionnel, physique et cognitif.    

En présentant les conclusions de recherches, nous avons opté pour le système de 
référence par auteur. Le lecteur peut obtenir les références bibliographiques complètes en 
d’adressant au bureau de l’Initiative pour l’engagement paternel - Réseau ontarien. De 
plus, comme la façon de mesurer le concept même de l’engagement paternel a évolué, 
nous avons prévu à la fin de ce document une section sur les différentes façons de 
mesurer ce concept dans les études publiées sur la question.    

Développement cognitif 

Le jeune enfant dont le père est très engagé, comme l’indique le niveau mesuré 
d’interaction, par exemple par le jeu et la prestation de soins, est plus développé sur le 
plan cognitif à l’âge de six mois et obtient un score plus élevé aux échelles du 
développement de Bayley (Bayley Scales of Infant Development) (Pedersen, Rubinstein 
et Yarrow, 1979; Pedersen, Anderson et Kain, 1980). À un an, son niveau de 
fonctionnement cognitif demeure plus élevé (Nugent, 1991); à l’âge où il commence à 
marcher, il réussit mieux à résoudre les problèmes (Easterbrooks et Goldberg, 1984), et à 
trois ans, il a un QI plus élevé (Yogman, Kindlan et Earls, 1995). Lorsqu’il parle à son 
jeune enfant, le père a plus tendance que la mère à lui poser des questions, ce qui oblige 
l’enfant à jouer un rôle plus actif sur le plan de la communication. Autrement dit, il doit 
parler davantage, employer un vocabulaire plus diversifié et recourir à des énoncés plus 
élaborés dans ses interactions avec son père (Rowe, Cocker et Pan, 2004).  



Lorsqu’ils sont en âge d’aller à l’école, les enfants dont le père est plus présent reçoivent 
aussi de meilleurs résultats scolaires. Ils sont plus nombreux à obtenir des A (NCES, 
1997 cité dans NCOFF, 2000; Nord et West, 2001), à avoir de meilleures aptitudes en 
calcul et aptitudes verbales (Bing, 1963; Goldstein, 1982; Radin, 1982), des moyennes 
pondérées cumulatives et des notes plus élevées, à avoir une année d’avance sur les 
autres dans leur rendement scolaire mesuré par des tests, à obtenir de meilleures notes en 
lecture ou à mieux apprendre et réussir à l’école (Astone et McLanahan, 1991; Blanchard 
et Biller, 1971; Cooksey et Fondell, 1996; Feldman et Wentzel, 1990; Gadsen et Ray, 
2003; Goldstein, 1982; Gottfried, Gottfried et Bathurst, 1988; Howard, Lefever, 
Borkowski et Whitman, 2006; McBride, 2005; McBride, Schoppe-Sullivan et Moon-Ho, 
2005; National Center for Education Statistics, 1997; NCOFF, 2000; Shinn, 1978; Snarey 
1993; Wentzel et Feldman, 1993). Les enfants dont le père est engagé sont aussi 
généralement plus nombreux à vivre dans un milieu familial stimulant sur le plan 
intellectuel (William, 1997). Des auteurs ont observé un lien positif entre l’appui apporté 
par le père à son enfant dans ses études et la motivation des garçons dans leurs études à 
l’adolescence : efforts investis dans les études, importance accordée aux notes et 
valorisation de l’éducation (Alfaro, Umana-Taylor et Bamaca, 2006). Des chercheurs ont 
aussi établi un rapport entre les contacts avec le père et un meilleur fonctionnement 
socio-émotionnel et scolaire chez les enfants de mères adolescentes, célibataires ou 
mariées (Howard, Lefever, Borkowski et Whitman, 2006).   

De plus, lorsque le père s’investit auprès de son enfant, ce dernier fait généralement 
preuve d’une plus grande compétence cognitive, d’après des instruments normalisés 
d’évaluation du fonctionnement intellectuel (Lamb 1987; Radin 1994). Il est aussi doté 
d’un QI plus élevé (Gottfried, Gottfried et Bathurst, 1988; Honzik, 1967; Radin 1972; 
Shinn, 1978).  

Autres tendances observées chez les enfants qui peuvent compter sur l’engagement du 
père : plaisir plus grand associé à l’école (NCES, 1997 cité dans NCOFF, 2000), attitude 
plus favorable envers l’école (Flouri, Buchanan et Bream, 2002; Flouri, 2005), 
participation aux activités parascolaires et obtention d’un diplôme. De plus, on constate 
généralement chez eux moins de risques sur les plans suivants : ratage scolaire, 
absentéisme, suspension ou expulsion, ou problèmes comportementaux en milieu scolaire 
(Astone et McLanahan, 1991; Brown et Rife, 1991; Mosley et Thompson, 1995; National 
Center for Education Statistics, 1997; Nord et West, 2001; William, 1997). Zimmerman, 
Slaem et Notaro (2000) ont aussi observé qu’un engagement positif du père auprès de 
l’élève de la dixième année représente un facteur de prédiction de problèmes 
comportementaux moins nombreux au cours de la onzième année.  

De plus, les enfants de pères engagés présentent plus souvent le profil suivant : niveaux 
plus élevés de réussite économique, scolaire et professionnelle, plus grande compétence 
professionnelle, meilleurs résultats scolaires, attentes et réussite plus grandes sur le plan 
des études et bien-être psychologique plus grand (Amato, 1994; Barber et Thomas, 
1986; Barnett, Marshall et Pleck, 1992a; Bell, 1969; Flouri, 2005; Furstenberg et Harris, 
1993; Harris, Furstenberg et Marmer, 1998; Lozoff, 1974; NCES, 1997 cité dans 
NCOFF, 2000; Snarey, 1993). Plus récemment,  Flouri et Buchanan (2004) ont constaté 



que la participation du père et de la mère à la vie de l’enfant de sept ans constituait en 
soi un facteur de prédiction de la réussite scolaire à 20 ans, tant chez les garçons que 
chez les filles, ce qui donne à penser qu’un engagement paternel précoce peut 
représenter une autre protection contre les facteurs de risque pouvant entraîner 
ultérieurement des niveaux de réussite plus faibles.  

Développement et bien-être émotionnels  

La participation du père aux soins prodigués au jeune enfant est aussi associée aux 
phénomènes suivants : attachement plus grand entre les deux (Cox, Owen, Henderson et 
Margand, 1992), meilleure capacité de l’enfant à composer avec des situations insolites,  
résilience accrue face aux situations de stress (Kotelchuck, 1976; Parke et Swain, 1975), 
curiosité plus grande et désir plus grand d’explorer l’environnement, maturité accrue dans 
les rapports avec les étrangers, réaction plus pertinente aux situations complexes et 
nouvelles, confiance plus grande dans l’élargissement du champ d’exploration (Biller, 
1993; Parke et Swain, 1975; Pruett, 1997).  

L’engagement paternel a aussi été associé une satisfaction globale dans la vie chez 
l’enfant et à une diminution des risques suivants : dépression (Dubowitz, Black, Cox, 
Kerr, Litrownik, Radhakrishna, English, Wood, Runyan, 2001; Field et coll., 1995; 
Formoso, Gonzales, Barrera et Dumka, 2007; Furstenberg et Harris, 1993; Zimmerman 
et coll., 1995), détresse émotionnelle (Harris et coll., 1998), expression d’émotions 
négatives comme la peur et le sentiment de culpabilité (Easterbrooks et Goldberg, 
1990), problèmes comportementaux (Formoso, Gonzales, Barrera et Dumka, 2007 et 
détresse psychologique (Flouri, 2005). Des liens ont aussi été établis avec des facteurs 
positifs : sentiment accru de compétence sociale (Dubowitz, Black, Cox, Kerr, 
Litrownik, Radhakrishna, English, Wood, Runyan, 2001), plus haut niveau autodéclaré 
de bonheur (Flouri, 2005), présence moins grande de symptômes d’anxiété et de 
tendances névrotiques (Jorm, Dear, Rogers et Christensen, 2002). Dans les familles 
adoptives, on a observé une forte corrélation positive entre la présence et l’engagement 
paternels, évalués par de jeunes adultes, et leur niveau autodéclaré de fonctionnement 
psychosocial (Schwartz et Finley, 2006). On observe aussi un lien positif important 
entre l’acceptation paternelle et le niveau autodéclaré d’adaptation psychologique chez 
les jeunes (Veneziano, 2000).  

Les enfants qui ont un père engagé sont plus nombreux à présenter une tolérance plus 
grande à l’égard du stress et de la frustration (Mischel, Shoda et Peake, 1988), à avoir des 
capacités d’adaptation et de résolution de problèmes plus grandes (Biller, 1993), à être 
ludiques, inventifs, habiles et attentifs lorsqu’ils font face à un problème (Mischel et coll., 
1988) et à mieux gérer leurs émotions et canaliser leurs pulsions. L’engagement paternel 
en soi contribue pour beaucoup au bonheur de l’adolescent (Flouri et Buchanan, 2003). 
Harper et Fine (2006) ont constaté un lien positif entre la chaleur paternelle et le bien-être 
de l’enfant dans les familles où le père n’habite pas avec l’enfant. Une relation proche et 
non conflictuelle entre le beau-père et l’enfant améliore le bien-être de ce dernier à 
l’adolescence (Yuan et Hamilton, 2006) et des liens étroits avec le beau-père comme avec 



le père qui ne vit pas avec l’enfant sont associés à des résultats plus favorables à 
l’adolescence, comme la réussite scolaire et l’auto-efficacité, et à une diminution du 
risque de comportements d’intériorisation et d’extériorisation et de passage à l’acte en 
milieu scolaire (King, 2006).  

Les enfants qui ont un père engagé sont plus nombreux à se laisser guider par une source  
de contrôle interne (Biller, 1993; Hoffman, 1971; Lamb, 1987; Mosley et Thompson, 
1995; Radin, 1994; Williams et Radin, 1999; Ross et Broh, 2000), à posséder un esprit 
d’initiative plus grand, à être en mesure de s’autodiriger et de s’autocontrôler (Amato, 
1989; Pruett, 1987); ils sont aussi généralement moins impulsifs (Mischel, 1961). Les 
filles qui ont un père engagé sont mieux disposées à vivre de nouvelles expériences, sont 
plus actives et plus heureuses (Mosely et Thomson, 1995). Une forte participation 
paternelle à la vie des enfants a aussi été associée à un sentiment accru d’acceptation par 
le père chez l’enfant, facteur qui joue un rôle dans la perception de soi et l’estime de soi 
(Culp, Schadle, Robinson et Culp, 2000). En conséquence, on a observé chez ces enfants 
une plus grande estime de soi (Deutsch, Servis et Payne, 2001; Ross et Broh, 2000).  

Les jeunes adultes ayant grandi auprès d’un père aimant et présent sont aussi plus 
nombreux à obtenir un score élevé aux évaluations de l’acceptation de soi et de 
l’adaptation personnelle et sociale (Fish et Biller, 1973), à se percevoir comme des 
personnes fiables, confiantes, aimables et dotées d’un esprit pratique (Biller, 1993), à 
réussir dans leur vie professionnelle et à jouir d’une bonne santé mentale (Heath et 
Heath, 1991). La variable la plus souvent associée à des perspectives de vie positives 
chez l’enfant est la qualité de la relation avec son père (Amato, 1998; Furstenberg et 
Harris, 1993; Lamb, 1997). Les enfants prennent un meilleur départ dans la vie lorsque 
leur relation avec le père est sécurisante, réconfortante, réciproque, attentionnée, étroite, 
aimante et chaleureuse (Biller, 1993; Easterbrooks et Goldberg, 1984; Lamb, 1986, 
1997; Radin, 1981).  

« De manière générale, l’amour paternel semble, autant que l’amour maternel, 
fortement associé au bien-être psychologique et à la santé de l’enfant, ainsi qu’à une 
série de problèmes psychologiques et comportementaux. » (Rohner et Veneziano, 
2001)  
 
Développement social  

Une corrélation positive a été établie entre l’engagement paternel et la compétence 
sociale globale de l’enfant, son esprit d’initiative sur le plan social, sa maturité sociale et 
sa capacité d’établir des contacts avec les autres (Amato, 1987; Forehand et Nousiainen, 
1993; Gottfried, Gottfried et Bathurst, 1988; Krampe et Fairweather, 1993; Mischel et 
coll., 1988; Parke, 1996; Snarey, 1993; Stolz, Barber et Olsen, 2005). Ces effets se font 
sentir très tôt dans le développement de l’enfant. Ainsi, Kato, Ishii-Kuntz, Makino et 
Tsuchiya (2002) ont observé un lien direct entre la participation directe des hommes aux 
soins prodigués à l’enfant et son développement prosocial à l’âge de trois ans (Kato, 
Ishii-Kuntz, Makino et Tsuchiya, 2002).  



Les enfants qui ont un père engagé sont proportionnellement plus nombreux à avoir des 
relations positives avec leurs pairs, à être populaires et appréciés. Ils entretiennent avec 
leurs pairs des relations moins négatives, agressives et conflictuelles et plus réciproques, 
généreuses et amicales (Hooven, Gottman et Katz, 1995; Lieberman, Doyle et 
Markiewicz, 1999; Lindsey, Moffett, Clawson et Mize, 1994; Macdonald et Parke, 1984; 
Rutherford et Mussen, 1968; Youngblade et Belsky, 1992). Les adolescents dont le lien 
avec le père est solide font état d’interactions moins conflictuelles avec leurs pairs 
(Ducharme, Doyle et Markiewicz, 2002). De plus, l’engagement paternel a des 
répercussions positives directes sur les liens établis par les adolescents avec leurs amis et 
leurs pairs (Updegraff, McHale, Crouter, Kupanoff, 2001). Inversement, des rapports 
négatifs avec le père, caractérisés entre autres par un niveau élevé d’hostilité, sont 
directement et indirectement liés aux comportements sociaux négatifs à l’adolescence, ce 
qui constitue un facteur de prédiction d’une moins grande appréciation par les pairs 
(Paley, Conger et Harold, 2000).    

Les enfants qui ont un père engagé sont plus susceptibles d’avoir des interactions 
positives avec leurs frères et sœurs (Volling et Belsky, 1992), risquent moins de  
manifester des réactions émotionnelles négatives dans leurs interactions avec d’autres 
enfants et sont plus nombreux à résoudre les conflits par eux-mêmes au lieu de faire 
intervenir l’enseignant (Suess, Grossman et Sroufe, 1992).  

Les enfants qui ont un père engagé sont aussi plus nombreux à devenir plus tard des 
adultes tolérants et empathiques, (McClelland, Constantian, Regalado et Stone, 1978), à 
établir des relations sociales satisfaisantes et à réussir dans la vie (Block et van der Lippe, 
1973), à créer des réseaux de soutien social fondés sur des liens d’amitié solides et 
durables (Franz et coll., 1991) et à bien réussir leur adaptation personnelle et sociale au 
niveau collégial (Reuter et Biller, 1973). De plus, les enfants qui se sont sentis proches 
d’un père engagé ont plus de chances d’avoir un mariage réussi et durable (Franz, 
McClelland et Weinberger, 1991; Lozoff, 1974), de vivre une relation satisfaisante auprès 
de leur partenaire au mitan de la vie (Moller et Stattin, 2001) et des relations amoureuses 
plus épanouies (Flouri et Buchanan, 2002b). De plus, ils risquent moins de divorcer 
(Risch, Jodl et Eccles, 2004). De même, les jeunes adultes dont le père a été plus présent 
et réceptif dès les premières interactions ludiques père-enfant sont plus nombreux à avoir 
une perception saine de leur relation amoureuse actuelle et à être rassurés sur ce plan 
(Grossmann, Grossmann, Winter et Zimmerman, 2002).  

Le plus puissant facteur de prédiction de l’empathie chez les enfants et les adultes est 
le niveau de participation du père à la vie de l’enfant (Bernadette-Shapiro, Ehrensaft 
et Shapiro, 1996; Koestner, Franz et Weinberber, 1990; Lamb, 1987; Radin, 1994; 
Sears, Maccoby et Levin, 1957).  
La chaleur et l’affection paternelles sont d’importants facteurs de prédiction de la 
maturité morale de l’enfant et sont associées à des comportements moraux prosociaux et 
positifs tant chez les garçons que chez les filles (Mosely et Thompson, 1995), ainsi qu’à 
des scores plus élevés aux évaluations du jugement moral intérieur, des valeurs morales 
et du respect des règles (Hoffman 1971; Speicher-Dublin, 1982).  



Santé physique  

Le père peut exercer une influence indirecte sur la santé physique et le bien-être de son 
enfant en aidant la mère à atteindre un état de santé optimal. Lorsque la mère bénéficie 
de l’appui psychologique du père, elle est plus susceptible de ressentir un bien-être accru 
et de jouir d’une bonne santé mentale pendant la période postpartale (Gjerdingen, 
Froberg et Fontaine, 1991), de vivre une grossesse, un accouchement et une expérience 
d’allaitement relativement harmonieux (Biller, 1993) et d’adopter ou de maintenir des 
habitudes de vie saines pendant la grossesse (Teitler, 2001). Les mères célibataires sont 
deux fois plus nombreuses que celles qui sont mariées à vivre une période de dépression 
et un niveau de stress plus grand (Cairney et Boyle, 2003), ce qui indique que le père a 
des effets positifs sur la santé de la mère et le bien-être de l’enfant.  

Le taux de mortalité infantile est 1,8 fois plus élevé chez les bébés de mères célibataires 
que chez ceux dont la mère est mariée (Matthews, Curtin, MacDorman, 2000), ce qui 
tient en partie au fait que les chances de bénéficier d’une aide prénatale sont moins 
grandes et les risques de donner naissance à un bébé de petit poids (Padilla et Recihman, 
2001; Département de la Santé et des Services sociaux des États-Unis, 1995) et de faire 
état de consommation de tabac pendant la grossesse (McLanahan, 2003) sont plus grands 
chez la mère non mariée. Le père peut contribuer de diverses façons à améliorer la santé 
physique de l’enfant. Par exemple, 75 % des femmes dont le partenaire a assisté à un 
cours de promotion de l’allaitement maternel ont entrepris d’allaiter leur bébé au sein 
(Wolfberg et coll., 2004). De plus, le soutien financier apporté par le père à une mère non 
mariée pendant la grossesse a été associé à une diminution du risque d’insuffisance 
pondérale à la naissance (Padilla et Reichman, 2001).  

Lorsqu’on les compare à des enfants vivant avec leurs deux parents biologiques, les 
jeunes enfants vivant dans une famille reconstituée ou une famille monoparentale courent 
plus de risque de subir une brûlure, de faire une chute grave ou d’être marqués par une 
cicatrice par suite d’un accident (O’Connor, Davies, Dunn et Golding, 2000). En outre, 
ceux qui ne vivent pas avec leur père sont plus nombreux à souffrir d’asthme et à vivre 
une situation d’urgence liée à l’asthme, même une fois les facteurs démographiques et 
socio-économiques pris en compte. Chez les parents non mariés qui cohabitent et chez 
ceux qui vivent séparément, les risques que leur enfant souffre de l’asthme sont 
respectivement 1,76 et 2,61 fois plus élevés. Lorsque des problèmes conjugaux 
surviennent après la naissance, les risques que l’enfant doive être admis au service 
d’urgence et qu’il vive une situation d’urgence liée à l’asthme sont respectivement six et 
cinq fois plus élevés (Harknett, 2005). Les jeunes diabétiques issus d’un ménage dirigé 
par une mère seule étaient moins bien portants même après ajustement statistique des 
données pour tenir compte de la race, de l’âge de l’enfant et de la situation 
socio-économique de la famille (Thompson, Auslander et White, 2001).  

Les enfants obèses sont plus nombreux que les enfants non obèses à vivre dans une 
famille d’où le père est absent (Struass et Knight, 1999 ). Les risques d’obésité chez les 
garçons et les filles de 18 ans sont quatre fois plus élevés en cas d’obésité paternelle 



(Burke, Beilin et Dunbar, 2001). De plus, l’IMC (indice de masse corporelle) du père 
constitue un facteur de prédiction de l’IMC du fils et de la fille, indépendamment de la 
consommation d’alcool, du tabagisme et de la condition physique de l’enfant et du niveau 
d’instruction du père (Burke, Beilin et Dunbar, 2001). L’adiposité corporelle totale et le 
pourcentage d’adiposité corporelle du père (pas de la mère), tout comme l’alimentation 
du père et le plaisir qu’il tire de l’activité physique, représentent les meilleurs facteurs de 
prédiction de modifications de l’adiposité corporelle totale et du pourcentage d’adiposité 
corporelle chez la fille (Figueroa-Colon, Arani, Goran et Weinsier, 2000). Une 
augmentation de l’IMC chez le père est accompagnée d’une tendance analogue chez sa 
fille (Davison et Birch, 2001). L’IMC du père est généralement plus faible chez les 
jeunes enfants plus actifs que chez les sujets moins actifs (Finn, Johannsen et Specker 
2002). Ce constat fait écho à une conclusion d’autres recherches selon laquelle 
l’inactivité du père représente un puissant facteur de prédiction de l’inactivité chez 
l’enfant (Trost, Kerr, Ward, Pate, 2001; Fogelholm, Nuutinen, Pasanen, Myohanen, 
Saatela, 1999).  

De manière générale, les enfants ne vivant pas avec leur père sont plus susceptibles 
de présenter des problèmes de santé (Horn et Sylvester, 2002).  

Diminution de résultats défavorables sur le plan du développement des enfants  

L’engagement paternel assure une protection contre les activités suivantes : participation 
à des activités délinquantes pendant l’enfance (Harris et coll., 1998), problèmes de 
toxicomanie à l’adolescence (Coombs et Landsverk, 1988), délinquance (Zimmerman et 
coll., 1995), consommation de drogues, école buissonnière et vol (Barnes, 1984) et 
consommation d’alcool (Harris et coll., 1998). Par exemple, l’engagement du père chez 
les jeunes de la 10e année a été associé à moins de problèmes comportementaux 
(consommation de drogues, délinquance, violence) l’année suivante, surtout si le père a 
offert à son enfant un appui sur le plan scolaire (Zimmerman, Slaem et Notaro, 2000).  

Le lien entre la consommation de drogues par les pairs et la consommation de marijuana 
chez l’adolescent est atténué par deux facteurs : la proximité de la relation avec le père 
et la crainte d’être surpris par les parents après avoir enfreint des règles importantes 
(Dorius, Bahr, Hoffmann et Harmon, 2004). Une relation père-enfant étroite et 
harmonieuse permet de prévoir un risque réduit de première participation à diverses 
activités dangereuses. De plus, lorsque le père entretient une bonne relation avec son 
enfant, on observe une diminution des effets négatifs que peut avoir l’adoption par le 
père d’une attitude parentale autoritaire ou permissive sur les risques accrus de 
délinquance et de consommation de drogues chez l’enfant (Bronte-Tinkew, Moore, 
Carrano, 2006).  

L’engagement paternel (mesuré par la fréquence des contacts et la qualité de la relation) 
est aussi associé à une diminution de la fréquence des symptômes d’extériorisation et 
d’intériorisation comme le passage à l’acte, les comportements perturbateurs, les 
comportements antisociaux, la dépression, la tristesse et le mensonge (Flouri et 
Buchanan, 2002a; King et Sobolewski, 2006; Mosley et Thompson, 1995). Plus 
récemment, Flouri et Buchanan (2003) ont constaté que l’engagement paternel (mesuré 



par le temps passé avec l’enfant et la qualité de la relation père-enfant) à l’âge de sept ans 
assurait une protection contre les problèmes d’adaptation psychologique chez les 
adolescents issus de familles non intactes, et que la présence du père auprès des jeunes de 
16 ans avait pour effet de protéger les filles contre la détresse psychologique à l’âge 
adulte. De plus, la qualité de la relation entre l’enfant et le beau-père est associée à une 
baisse sensible du risque de problèmes d’intériorisation ou d’extériorisation (White et 
Gilbreth, 2001). Une relation harmonieuse de l’enfant avec son père qui n’en a pas la 
garde et avec le beau-père est aussi associée à de meilleurs résultats chez l’enfant (White 
et Gilbreth 2001).  

Un lien a été établi entre un engagement paternel positif (mesuré par la fréquence et la 
qualité des contacts) et une réduction des problèmes comportementaux chez les enfants 
(Amato et Rivera, 1999; Howard, Lefever, Borkowski et Whitman, 2006). Par exemple, 
les enfants qui se sentent proches de leur père et qui font souvent avec lui des activités 
sont généralement moins nombreux à se livrer à des comportements antisociaux et à être 
déprimés et repliés sur eux-mêmes (Peterson et Zill, 1986). On observe aussi une 
association négative entre l’engagement paternel et les problèmes comportementaux, les 
troubles des conduites et l’hyperactivité chez l’enfant (Flouri, 2005). Flouri (2005) a 
également constaté que non seulement l’engagement paternel était associé négativement 
au comportement d’intimidation mais aussi qu’il avait un effet tampon en ce sens qu’il 
protégeait les enfants contre une victimisation extrême. De même, Aldous et Mulligan 
(2002) ont observé qu’une participation accrue du père à la vie de son jeune enfant d’âge 
préscolaire était liée à un nombre plus faible de problèmes comportementaux signalés au 
niveau primaire. Leurs recherches montrent en outre que cet effet bénéfique de l’attention 
reçue du père au début de la vie se faisait sentir chez les jeunes garçons sans problèmes 
de comportement, mais pas chez les filles. Selon certaines recherches, les bienfaits de 
l'engagement du père pour les enfants, tant sur le plan des relations que des 
comportements, se font aussi sentir chez les parents. Ainsi, selon Pfiffner, McBurnett et 
Rathouz (2001), lorsque le père vit avec la famille, les symptômes antisociaux chez le 
père, la mère et l’enfant sont moins nombreux. Parmi les facteurs de risque de problèmes 
de santé mentale chez les enfants fréquentant une école intermédiaire associés à une plus 
faible participation du père à la vie de l’enfant figure une forte réactivité au stress (Boyce, 
Essex, Alkon, Goldsmith, Kraemer et Kupfer, 2006).  

Chez les adolescents qui s’identifiaient fortement à leur père, les risques de s’être trouvés 
en prison étaient 80 % moins élevés, et les risques de devenir des parents non mariés 
étaient 75 % moins élevés (Furstenberg et Harris, 1993). On observe aussi que les jeunes 
qui appartiennent à n’importe quel type de ménage formé d’un couple marié risquaient 
moins de devenir sexuellement actifs et de vivre une grossesse à un âge précoce (Moore 
et Chase-Lansdale, 2001). De plus, une étude a fait ressortir une association négative 
entre l’engagement paternel à l’âge de sept ans et une situation socio-économique 
défavorable à 33 ans; elle a aussi établi un lien avec un nombre moins élevé de cas 
d’itinérance, de dépendance de l’aide sociale ou de recours à des logements 
subventionnés chez les enfants (Flouri, 2005). 
 



Effets de l’absence du père sur le développement de l’enfant  

Les enfants dont le père est absent sont, en moyenne, plus nombreux à éprouver des 
problèmes de rendement scolaire (Hetherington et Stanley-Hagan, 1997; Horn et 
Sylvester, 2002; Kelly, 2000). Par exemple, ils sont plus nombreux à obtenir des 
résultats plus faibles aux tests de connaissances (McLanahan et Sandefeur, 1994; Painter 
et Levine, 2000; Pong er Ju, 2000; Snarey, 1993; US Department of Health and Human 
Services, 1995) et aux tests d’aptitude intellectuelle et d’intelligence (Duncan, 
Brooks-Gunn et Klebanov, 1994; Luster et McAdoo, 1994), à avoir des moyennes 
pondérées cumulatives inférieures (McLanahan et Sandefeur, 1994), à être des élèves 
sous-performants travaillant en deçà de leur niveau scolaire (Blanchard et Biller, 1971), 
à avoir un rendement scolaire plus faible (Kelly, 2000), à avoir de la difficulté à 
résoudre des problèmes mathématiques et des énigmes complexes (Biller, 1981) et à 
étudier en moyenne 3,5 heures ou moins par semaine (Zick et Allen, 1996).  

Les enfants dont le père est absent sont, en moyenne, plus nombreux à avoir des 
problèmes de comportement à l’école (Hetherington et Stanley-Hagan, 1997; Horn et 
Sylvester, 2002), par exemple, à avoir de la difficulté à rester attentifs, à être 
désobéissants (Mott, Kowaleski-Jones et Mehaghan, 1997), à être expulsés ou suspendus 
(Dawson, 1991) ou à avoir une mauvaise assiduité à l’école. Ils sont plus nombreux à 
décrocher (McLanahan et Sandefur, 1994; Painter et Levine, 2000) et deux fois plus 
nombreux à doubler une année (Nord et West, 2001), moins nombreux à obtenir leur 
diplôme d’études secondaires et moins nombreux à entrer au collège, et ils terminent un 
moins grand nombre d’années d’études (Krein et Beller, 1988; McLanahan et Sandefeur, 
1994; Painter et Levine, 2000); ils sont aussi plus nombreux à ne plus être aux études et à 
ne pas avoir d’emploi ou à être peu attachés à leur emploi dans la mi-vingtaine 
(McLanahan et Sandefeur, 1994).  

Les garçons dont le père est absent obtiennent invariablement des résultats plus faibles à 
diverses échelles morales, par exemple, aux mesures du jugement moral interne, de la 
culpabilité à la suite de transgressions, de l’acceptation du blâme, des valeurs morales et 
du respect des règles (Hoffman, 1971). Les filles dont le père est absent sont plus 
nombreuses à tricher, à mentir et à ne pas être désolées après avoir mal agi (Parke, 1996; 
Mott et coll., 1997). Tant les garçons que les filles sont moins nombreux à être capables 
de retarder leur satisfaction, ont une mauvaise maîtrise de leurs impulsions liées à la 
colère et à la satisfaction sexuelle et ont un sens moins développé du bien et du mal 
(Hetherington et Martin, 1979). 
 
La probabilité d’avoir des problèmes d’adaptation émotionnelle et psychosociale et de 
présenter divers comportements d’intériorisation et d’extériorisation est supérieure chez 
les enfants qui n’ont pas de père à la maison (Hetherington et Stanley-Hagan, 1997; Horn 
et Sylvester, 2002; Kelly, 2000; Painter et Levine, 2000). Le fait de ne pas vivre avec les 
parents biologiques quadruple la probabilité de trouble affectif (Cuffe, McKeown, Addy 
et Garrison, 2005). La structure familiale a des effets directs sur les troubles de conduites 
et l’agressivité infantile, mais l’ampleur de ces effets diminuent lorsque l’on tient compte 
des processus familiaux et des caractéristiques individuelles (Brannigan, Gemmell, 



Pevalin et Wade, 2002). Toutefois, la hausse du comportement antisocial chez les enfants 
qui a été associée à l’absence du père biologique n’était pas atténuée par la présence d’un 
beau-père et ne pouvait s’expliquer par un statut socio-économique inférieur (Pfiffner, 
McBurnett et Rathouz, 2001). 
 
Dans les familles où le père est absent, les garçons sont, en moyenne, plus nombreux à 
être malheureux, tristes, déprimés, dépendants et hyperactifs. De leur côté, les filles sont 
en moyenne plus nombreuses à devenir trop dépendantes (Mott et coll., 1997) et à 
présenter des problèmes d’intériorisation, comme l’anxiété et la dépression (Kandel, 
Rosenbaum et Chen, 1994). Par exemple, les perceptions de colère et d’éloignement du 
père chez les filles afro-américaines étaient liées à une hausse des problèmes émotionnels 
et comportementaux à l’adolescence (Coley, 2003). En outre, on a observé que la 
combinaison de contacts limités avec le père et un niveau élevé de colère ou de confiance 
dans les relations père-fille avait des répercussions psychosociales particulièrement 
néfastes chez les adolescentes (Coley, 2003). Tant les garçons que les filles sont plus 
nombreux à développer un trouble du comportement perturbateur ou un trouble d’anxiété 
(Kasen, Cohen, Brook et Hartmark, 1996), à présenter des problèmes de conduites 
(Kandel et coll., 1994), à être atteints de troubles psychologiques ou à se suicider (Brent, 
Perper, Moritz et Liotus, 1995). Les adolescents vivant avec une mère célibataire (nés 
hors mariage ou mère divorcée) présentaient des problèmes de comportement plus 
importants que leurs pairs vivant avec des parents biologiques mariés (Carlson, 2006). 
Toutefois, l’engagement du père modifie en partie les effets de la structure familiale sur 
le comportement de l’adolescent, réduisant tant l’ampleur que l’importance de presque 
tous les effets statistiquement significatifs de cette dernière; cela porte à croire que 
l’engagement du père est un facteur critique en vue de prévoir les impacts sur le 
comportement des adolescents (Carlson, 2006).  

Les enfants dont le père est absent sont, en moyenne, plus nombreux à choisir des amis 
déviants, à avoir de la difficulté à s’entendre avec les autres enfants, à avoir des 
problèmes dans leurs relations avec leurs pairs (Mott et coll., 1997) et à être agressifs 
(Horn et Sylvester, 2002).  

Les enfants dont le père est absent sont, en moyenne, plus nombreux à être victimes de 
violence physique ou à souffrir de négligence physique ou psychologique (Sedlak et 
Broadhurst, 1996).  

Les adolescents vivant dans des familles monoparentales (père ou mère absent) sont 
considérablement plus délinquants que leurs pairs vivant avec deux parents biologiques 
mariés, mais ces différences sont moins importantes lorsque l’on tient compte de divers 
processus familiaux tels que la supervision, la surveillance, l’engagement et l’étroitesse 
des liens (Demuth et Brown, 2004). Malgré cela, les enfants qui vivent sans leur père sont 
plus nombreux à prendre part à des activités criminelles (Horn et Sylvester, 2002) ou à 
commettre un crime à l’école – posséder, consommer ou distribuer de l’alcool ou des 
drogues, posséder une arme ou agresser un professeur, un membre du personnel 
administratif ou un autre élève (Jenkins, 1995) – et sont plus nombreux à commettre des 
actes de délinquance dirigés contre le statut, la propriété ou la personne (Anderson, 2002; 



Bush, Mullis et Mullis, 2000) ou à obtenir des résultats plus élevés aux tests de 
délinquance et d’agressivité (Griffin, Botvin, Scheier, Diaz et Miller (2000). En outre, 
Mackey et Zimmerman (2004) ont observé que l’absence du père, et non pas la pauvreté, 
était le facteur prédictif le plus puissant du comportement violent chez les jeunes 
hommes. Les adolescents dont le père est absent de la maison courent un risque élevé 
d’incarcération (Harper et McLanahan, 2004). L’absence d’une influence paternelle s’est 
révélée un facteur de risque particulièrement important en ce qui concerne la criminalité 
des filles, tandis que le père et la mère semblaient jouer un rôle similaire dans le 
comportement antisocial de leur fils (Kemppainen, Jokelainen, Isohanni, Jaervelin et 
Raesaenen 2002).  

Les enfants qui vivent dans une famille monoparentale ou dans une famille reconstituée 
sont plus nombreux à consommer et à abuser des drogues illicites, de l’alcool ou du tabac 
que les enfants vivant avec deux parents biologiques ou adoptifs (Bronte-Tinkew, Moore, 
Capps et Zaff, 2004; Johnson, Haffmann et Gerstein, 1996; Kelly, 2000; Painter et 
Levine, 2000); ces enfants présentent aussi des taux supérieurs de consommation d’alcool 
et de tabagisme (Griffin, Botvin, Scheier, Diaz et Miller, 2000). Mandara et Murray 
(2006) ont observé que les garçons dont le père est absent étaient beaucoup plus 
nombreux que les garçons dont le père est présent ou que les filles (de père présent ou 
non) à consommer des drogues. Une corrélation négative a été observée entre l’étroitesse 
des liens avec le père et le nombre d’amis de l’enfant qui consomment du tabac, de 
l’alcool et de la marijuana. L’étroitesse des liens avec le père était aussi corrélée avec la 
consommation d’alcool, de cigarettes et de drogues dures par l’enfant et était liée à la 
structure familiale, les familles traditionnelles obtenant un score plus élevé à l’échelle 
d’étroitesse des liens avec le père que les familles monoparentales (National Fatherhood 
Initiative, 2004).  

Les adolescentes dont le père est absent risquent d’être plus actives sexuellement, et ce, 
plus tôt, et risquent davantage de tomber enceintes au cours de l’adolescence (Ellis, 
Bates, Dodge, Fergusson, Horwood, Pettit et Woodward, 2003; McLanahan et Sandefur, 
1994; Miller et Moore, 1990; Metzler, Noell, Biglan et Ary, 1994; US Department of 
Health and Human Services, 1988) ou d’avoir un enfant hors mariage (Painter et Levine, 
2000). Ce risque élevé ne pouvait s’expliquer par les désavantages familiaux, écologiques 
ou personnels associés à l’absence du père. De plus, les preuves à l’appui des effets de 
l’absence du père sur l’activité sexuelle précoce et la grossesse à l’adolescence étaient 
plus fortes et plus constantes que celles à l’appui d’autres problèmes de comportement, 
de santé mentale ou de réussite scolaire (Ellis, Bates, Dodge, Fergusson, Horwood, Pettit 
et Woodward, 2003). Plus particulièrement, les femmes dont les parents se sont séparés 
avant qu’elles n’atteignent l’âge de six ans couraient deux fois plus de risques de 
menstruations précoces, plus de quatre fois plus de risques de rapports sexuels précoces 
et deux fois et demie plus de risques de grossesse précoce que les femmes issues de 
familles traditionnelles (Quinlan, 2003). Une autre recherche révèle des tendances 
similaires. Les adolescentes sans père étaient deux fois plus nombreuses à avoir des 
rapports sexuels précoces et sept fois plus nombreuses à tomber enceintes à l’adolescence 
(Ellis, Bates, Dodge, Ferguson, Horwood, Pettit et Woodward, 2003).  



De la même manière, la paternité précoce, tant à l’adolescence qu’au début de la 
vingtaine, est beaucoup plus fréquente chez les jeunes hommes qui n’ont pas grandi avec 
leur propre père. Les jeunes pères étaient aussi moins nombreux à vivre avec leur enfant 
lorsque leur propre père n’avait pas vécu avec eux tout au long de leur enfance 
(Furstenberg et Weiss, 2001). Dans l’ensemble, les recherche indiquent que le fait d’être 
élevé par une mère monoparentale accroît la probabilité de grossesse à l’adolescence, de 
mariage avant l’obtention d’un diplôme d’études secondaires et de mariage où les deux 
partenaires n’ont pas obtenu de diplôme d’études secondaires (Teachman, 2004).  

Les enfants dont le père est absent sont, en moyenne, plus nombreux à vivre dans la 
pauvreté (Horn et Sylvester, 2002); en effet, le bureau du recensement des États-Unis 
indique (2003) que les enfants dont le père est absent sont cinq fois plus nombreux à 
vivre dans la pauvreté.  

Dans l’ensemble, l’absence du père a une vaste gamme d’effets néfastes sur le 
développement de l’enfant, y compris des effets sanitaires, sociaux, émotionnels et 
cognitifs (Wertheimer et Croan, 2003).  

Bienfaits de l’engagement pour le père   

Les pères engagés se sentent plus confiants et efficaces dans leur rôle de parents 
(DeLuccie, 1996; Russell, 1982), retirent plus de satisfaction au fait d’être parents 
(Owen, Chase-Lansdale & Lamb, 1982), se sentent plus intrinsèquement importants 
pour leur enfant (Lamb, 1987) et se sentent encouragés à s’engager encore davantage 
(DeLuccie, 1996).  

Le temps passé à s’occuper des enfants procure aux pères l’occasion de les éduquer et de 
leur montrer de l’affection (Almeida et Alambos, 1991; Coltrane, 1996; Ishii-Kuntz, 
1991; Lamb, 1997). Les pères engagés sont plus nombreux à avoir une perception 
positive de leurs interactions avec leur enfant (DeLuccie, 1996), à être davantage attentifs 
au développement de leur enfant (Lamb, 1987), à mieux comprendre et accepter leur 
enfant (Almeida et Galambos, 1991; Russell, 1982) et à avoir des relations plus étroites et 
plus riches avec leur enfant (Gronseth, 1975; Lamb, 1987; Lamb, Pleck et Levine, 1987; 
Owen et coll., 1982; Snarey, 1993). Les pères qui passent beaucoup de temps avec leur 
enfant sont plus nombreux à avoir des interactions positives, même lorsqu’ils sont de 
mauvaise humeur (Almeida, Wethington et McDonald, 2001).  

Les pères qui jouent un rôle actif dans la vie de leur enfant sont plus matures sur le plan 
psychosocial (Pleck, 1997; Snarey, 1993), sont plus satisfaits de leur vie (Eggebean et 
Knoester, 2001), souffrent moins de détresse psychologique (Barnett, Marshall et Pleck, 
1992b; Gove et Mongione, 1983; Ozer, Barnett, Brennan et Sperling, 1998) et sont plus 
aptes à se comprendre eux-mêmes, à comprendre les autres avec empathie et à intégrer 
leurs sentiments de façon continue (Heath, 1994).  



On observe chez les pères engagés moins de décès accidentels et prématurés, moins de 
problèmes avec la justice que la moyenne, moins de consommation excessive de 
substances, moins d’admissions à l’hôpital et un plus grand sentiment de bien-être en 
général (Pleck, 1997).  

Les pères engagés sont plus nombreux à prendre part aux activités de la communauté 
(Heath, 1978, 1994; Heath et Heath, 1991; Eggebean et Knoester, 2001; Townsend 
2002), ont une vie sociale plus remplie (Eggebean et Knoester, 2001), sont plus 
nombreux à occuper des postes de direction au niveau municipal ou communautaire 
(Snarey, 1993) et vont à l’église plus souvent (Chaves, 1991; Eggebean et Knoester, 
2001; Ploch et Hastings, 1998; Stolzenberg, Blair-Loy et Waite, 1995). La paternité incite 
les hommes à accroître leurs interactions intergénérationnelles et leurs interactions avec 
la famille élargie, à participer davantage à des activités axées sur les services et à passer 
plus d’heures au travail (Knoester et Eggebean, 2006). Lerman et Sorensen (2000) ont de 
plus observé que l’engagement accru du père était positivement associé à des heures de 
travail additionnelles et à un salaire plus élevé. Le souci de pérennité, qui est au nombre 
des effets positifs de l’engagement du père, est lié tant théoriquement qu’empiriquement 
au bien-être psychologique (Stewart, Ostrove et Helson, 2001).  
 

Certaines données portent à croire que l’engagement du père est corrélé avec la stabilité 
du mariage (Cowan et Cowan, 1992) et associé à la satisfaction à l’égard du mariage 
autour de la cinquantaine (Heath et Heath, 1991; Snarey, 1993). Les pères qui sont 
engagés sont plus nombreux à être heureux en mariage dix ou vingt ans après la 
naissance de leur premier enfant (Snarey, 1993), et à avoir des liens plus étroits avec 
leur famille (Eggebean et Knoester, 2001).  

Dans l’ensemble, les hommes qui son des pères engagés au début de l’âge adulte 
deviennent habituellement de bons époux, de bons travailleurs et de bons citoyens autour 
de la cinquantaine (Snarey, 1993; Townsend, 2002). Bien que l’on ait observé certains 
coûts à court terme liés à l’engagement comme père chez les hommes, comme le stress, 
les problèmes de conciliation travail/famille et une diminution de l’estime de soi, ces 
coûts ne semblent pas réduire la satisfaction générale à l’égard de la paternité (Pleck et 
Masciadrelli, 2004). L’engagement élevé à long terme a un léger impact positif sur la 
mobilité professionnelle, le succès au travail, le succès dans la carrière et le souci de 
pérennité sociale du père (Hawkins, Christiansen, Sargent et Hill, 1993; Pleck et 
Masciadrelli, 2004; Snarey 1993). En fait, l’engagement émotionnel des hommes auprès 
de leur enfant s’est révélé agir comme un tampon contre les stress liés au travail (Barnett 
et coll., 1992b).  

Relations entre les parents  

La qualité des relations entre les parents a à la fois des répercussions directes sur le 
degré d’engagement du père et des répercussions indirectes sur le développement de 
l’enfant. Le mariage devient donc un contexte important dans lequel favoriser et 
soutenir l’engagement du père. Dans cette section, nous nous pencherons sur trois 
dimensions des relations entre les parents : 1) l’importance du mariage pour 



l’engagement du père; 2) le rôle de la mère dans l’engagement du père; 3) la façon dont 
la qualité des relations entre les parents influe indirectement sur le développement de 
l’enfant.   

1) Importance des relations de couple pour l’engagement du père  

Il existe une corrélation positive entre la qualité de la vie conjugale et les éléments 
suivants : niveau d’engagement du père dans les responsabilités liées aux soins de 
l’enfant (Bouchard et Lee, 2000; Harris et Morgan, 1991; McBride et Mills, 1993), 
qualité de la relation père-enfant (Belsky et Volling, 1987; Cox, Owen, Lewis et 
Henderson, 1989; Doherty et coll., 1998; Feldman, Nash et Aschenbrenner, 1983; Levy-
Schiff et Israelaschivili, 1988), satisfaction du père à l’égard de son propre rôle paternel 
et compétence parentale du père (Bouchard et Lee, 2000).  

Ces corrélations indiquent que la relation de couple est un contexte important pour la 
qualité des expériences d’un homme en tant que père (Bouchard et Lee, 2000). Les 
hommes sont plus portés à percevoir leur rôle de père et de mari comme un tout, l’un 
n’allant pas sans l’autre (Townsend, 2002). Ainsi, lorsque des conflits importants minent 
la relation de couple, les pères ont beaucoup plus de difficulté à s’engager auprès de leurs 
enfants, ce qui affaiblit la relation père-enfant (Coiro et Emery, 1998; Doherty et coll., 
1998). Par exemple, on a observé une corrélation négative entre les conflits 
inter-parentaux et la qualité de l’engagement paternel au sein de familles 
mexico-américaines à un seul revenu (Formoso, Gonzales, Barrera et Dumka, 2007). 
Inversement, une corrélation positive a été observée entre des liens inter-parentaux 
solides et la qualité de l’engagement paternel. Par conséquent, une bonne relation entre 
les parents peut favoriser la qualité de l’engagement paternel (Formoso, Gonzales, 
Barrera et Dumka, 2007).  

Une recherche récente révèle que les pères biologiques, quel que soit leur statut 
(partage ou non le domicile, petit ami partageant le domicile, petit ami ne partageant 
pas le domicile ou ami ne partageant pas le domicile), qui avaient à tout le moins eu 
une relation romantique avec la mère étaient davantage engagés auprès de leur enfant 
que les pères qui n’avaient eu aucune relation, conjugale ou autre, avec celle-ci 
(Cabera, Shannon, Vogel, Tamis-LeMonda, Ryan, Brooks-Gunn, Raikes et Cohen, 
2004).  

Une recherche indique également qu’un plus grand engagement du père peut avoir des 
répercussions positives sur le mariage. Par exemple, Snarey (1993) a constaté que les 
pères qui jouaient un rôle actif dans la vie de leur enfant étaient beaucoup plus nombreux 
à vivre un mariage stable autour de la cinquantaine (l’engagement du père était 
responsable de 25 % de la variance au niveau du succès de la relation conjugale du père 
dans la cinquantaine). D’autres chercheurs ont observé une relation similaire entre la 
compétence paternelle et une hausse de la satisfaction à l’égard du couple et de la 
stabilité de celui-ci plus tard dans la vie (Belsky, 1984; Cowan et Cowan, 1992; Feldman 
et coll., 1983; Heath et Heath, 1991). On trouve donc davantage de données indiquant 
que l’engagement du père a des répercussions positives sur le mariage que l’inverse 
(Pleck et Masciadrelli, 2004)  



2) Rôle de la mère dans l’engagement du père  

Lorsque la mère appuie son époux dans son rôle de parent (le perçoit comme un parent 
compétent, l’encourage, croit qu’avoir des enfants est un projet commun), les pères sont 
plus nombreux à s’engager auprès de leur enfant et à en assumer la responsabilité (Biller, 
1993; Coverman, 1985; Cowan et Cowan, 1987; DeLuccie, 1995, 1996; Doherty et coll., 
1998; McBride et Rane, 1998; Paisley, Futris et Skinner, 2002; Simons, Whitbek, Conger 
et Melby, 1990) et à se sentir reconnus en tant que figure parentale (Jordan, 1990), 
accordent une plus grande importance à leur rôle (Paisley et coll., 2002) et se sentent plus 
satisfaits, heureux, compétents et à l’aise dans leur rôle de père (Biller, 1993; Bouchard et 
Lee, 2000; Coffman, Levitt et Brown 1994; Cowan et Cowan, 1987; DeLuccie, 1996).   

Ainsi, la perception du niveau d’investissement du père dans son rôle et le niveau réel 
d’engagement de sa part sont modérés par les croyances de la mère a propos de ce rôle 
(McBride, Brown, Bost, Shin, Vaughn et Korth, 2005). Une recherche indique que les 
hommes qui croient que leur femme les considère comme de bons pères participent 
davantage aux activités liées à l’enfant et accordent plus d’importance à leur rôle de 
père, ce qui a été associé à un niveau d’engagement supérieur de leur part (Pasely, Furtis 
et Skinner, 2002). Plus récemment, une recherche a révélé que la relation positive de la 
mère tant avec le père qu’avec sa famille augmentait la probabilité pour le père d’établir 
et de maintenir un engagement solide avec son enfant. Inversement, on a observé que 
plus l’engagement du père diminuait, plus le stress parental de la mère augmentait avec 
le temps (Kalil, Ziol-Guest, Coley, 2005).  

Les mères agissent parfois comme des sentinelles (Allen et Hawkins, 1999) dans la 
relation du père avec son enfant. De nombreuses femmes sont partagées en ce qui 
concerne un plus grand engagement de la part du père, et ce, pour diverses raisons, y 
compris parce qu’elles s’inquiètent de la compétence parentale de leur conjoint, ont peur 
de perdre la maîtrise d’un domaine dans lequel elles exercent beaucoup de pouvoir et ne 
sont pas disposées à changer leurs critères concernant l’entretien de la maison et la façon 
de prendre soin de l’enfant. Le degré d’engagement du père dans la vie de l’enfant est 
donc, en partie, déterminé par la mesure à laquelle la mère permet cet engagement (Allen 
et Hawkins, 1999; DeLuccie, 1995; Dickie et Carnahan, 1980; Seery et Crowley, 2000). 
Par exemple, Fagan et Barnett (2003) ont observé une association négative importante 
entre ce rôle de sentinelle joué par la mère et le degré d’engagement du père. De plus, la 
compétence du père était indirectement et directement liée à l’importance du 
comportement sentinelle de la mère et à l’engagement du père auprès de ses enfants, ce 
comportement influant sur la relation entre la compétence du père et son engagement.    

3) Effets indirects de la relation entre les parents sur le développement de l’enfant  

La relation entre les parents influe indirectement sur la relation parent-enfant. Par 
exemple, lorsque les pères sont aidants et encourageants, les mères sont plus compétentes 
comme parents. Les mères dont le conjoint est très engagé ont parfois un regard plus 
positif sur le comportement de leur enfant que celles dont le conjoint est peu engagé 



(Culp, Schadle, Robinson et Culp, 2000). Lorsque les pères sont aidants et encourageants, 
les mères sont plus patientes, souples, attentives émotionnellement, sensibles et 
disponibles pour leur nourrisson et leur jeune enfant (Belsky, 1981; Cowan et Cowan, 
1987; Feiring et Lewis, 1978; Parke et Anderson, 1987; Snarey, 1993). Cela tend à 
améliorer la qualité de la relation mère-enfant et a donc des effets positifs sur le 
développement de l’enfant (Lamb 1997), comme la popularité auprès des pairs (Boyum 
et Parke, 1995), une meilleure maîtrise de soi et une plus grande compétence scolaire 
(Brody et coll., 1994) et des relations positives avec les pairs et les partenaires intimes 
(Amato,1998). Un niveau élevé de collaboration parentale a aussi été associé à une 
diminution des problèmes d’extériorisation chez les enfants d’âge préscolaire (Schoppe, 
Manglesdorf et Frosch, 2001).   

L’effet de la bonne  relation entre les parents semble agir sur le père également. Ainsi, le 
soutien de la conjointe peut améliorer la qualité des compétences parentales du père 
(Amato, 1998; Conger et Elder, 1994), ce qui à son tour a des répercussions positives 
sur le développement de l’enfant. Une recherche récente a révélé que la collaboration 
entre les parents était un facteur prédictif de contacts père-enfant plus fréquents, ce qui à 
son tour est un facteur prédictif d’une relation de plus haute qualité et d’une paternité 
plus engagée (Sobolewski et King, 2005). On a de plus observé que la fréquence élevée 
des conversations entre les conjoints était un facteur qui influait indirectement sur la 
sociabilité des enfants (Kato, Ishii-Kuntz, Makino, Tsuchiya, 2002).  

Lorsque la relation entre les parents est mauvaise, les enfants souffrent. Par exemple, les 
femmes dont le conjoint se montre peu chaleureux ou violent sont plus nombreuses à se 
sentir épuisées émotionnellement, irritables et distraites. Cela accroît la probabilité 
qu’elles adoptent des stratégies parentales inefficaces (comme une discipline plus dure et 
moins cohérente) lorsqu’elles interagissent avec leur enfant et qu’elles agissent avec lui 
de manière impatiente, non bénéfique à son éducation (Amato, 1998).   

Les mariages moins heureux et les conflits conjugaux lorsque les enfants sont jeunes 
ont été associés à des problèmes de comportement lorsque ceux-ci sont plus âgés 
(Aldous et Mulligan, 2002). Harper et Fine (2006) ont obtenu des résultats similaires, 
observant une relation négative entre les conflits interparentaux et le bien-être de 
l’enfant (Harper et Fine, 2006). Lundy (2002) indique également que l’insatisfaction 
dans le couple a des effets négatifs sur la synchronie paternelle, ce qui a un impact 
négatif sur la préservation de l’attachement père-enfant.   

Les recherches permettent invariablement d’observer une association négative entre les 
conflits conjugaux et de bons résultats sur le plan du développement tels que la réussite 
scolaire, la conduite, l’adaptation émotionnelle, l’estime de soi et la compétence sociale 
(Amato, 1998; Cummings et O’Reilly, 1997; Davies et Cummings, 1994; Emery, 1988; 
Grych et Fincham, 1990; Kandel, 1990). Les parents heureux en mariage ont une 
interaction plus positive avec leur nourrisson (Levy-Schiff, 1994), leur enfant d’âge 
préscolaire (Lindahl, Clements et Markman, 1997) et leur enfant d’âge scolaire (Simons, 
Beaman, Conger et Chao, 1993).  



Une bonne relation entre les parents façonne de nombreuses compétences 
relationnelles importantes que les enfants peuvent utiliser dans leurs propres 
relations, par exemple : offrir un soutien émotionnel, résoudre efficacement les 
conflits, se montrer respectueux et avoir des communications positives et 
ouvertes (Amato, 1998).  

Pères ne partageant pas le domicile  

Versement d’une pension alimentaire pour enfants  

Le montant de la pension alimentaire versée par les pères ne partageant pas le domicile 
est hautement et positivement associé au bien-être des enfants, et d’éminents 
chercheurs prétendent qu’un dollar versé en pension alimentaire a plus de bienfaits 
pour les enfants qu’un dollar de revenu familial (Aughinbaugh, 2001). Par exemple, le 
montant versé en pension alimentaire augmentait davantage le niveau d’instruction et 
les résultats aux tests cognitifs des enfants et des adolescents que le revenu provenant 
de toute autre source (Argys, Peters, Brooks-Gunn et Smith, 1998; Beller et Chung, 
1988; Knox, 1996; Peter et Mullis, 1997).   

Le montant versé en pension alimentaire influe sur un vaste éventail de résultats sur le 
plan du développement de l’enfant, comme des scores plus élevés aux tests cognitifs, de 
meilleures aptitudes en lecture, en communication orale et en mathématique (Argys, 
Peters, Brooks-Gunn et Smith, 1998; King, 1994), une plus grande réussite scolaire – y 
compris de meilleures notes et l’atteinte d’un niveau d’instruction supérieur (Amato et 
Gilbreth, 1999; Graham, Beller et Hernandez, 1994; King, 1994; Knox et Bane, 1994; 
Marsiglio, Amato, Day et Lamb, 2000; McLanahan, Seltzer, Hanson et Thomson, 1994), 
des niveaux supérieurs d’adaptation sociale et émotionnelle, moins de problèmes de 
comportement, de meilleurs scores à l’échelle de maturité personnelle, une meilleure 
préparation à l’école chez les enfants d’âge préscolaire et une probabilité plus élevée pour 
les jeunes d’obtenir leur diplôme d’études secondaires et d’entrer au collège (Green et 
Moore, 2000; Menning, 2002). En fait, Graham, Beeler et Hernandez (1994) ont observé 
que la pension alimentaire aide les enfants à surmonter environ deux tiers des 
désavantages pour ce qui est des années de scolarité terminées et réduit le taux de 
décrochage ainsi que le pourcentage d’élèves qui sont en retard sur leur cohorte d’âge à 
l’école secondaire. En outre, la pension alimentaire améliore l’accès des enfants aux 
ressources éducatives, augmente le niveau de stimulation à la maison et améliore la santé 
et l’alimentation de l’enfant (Graham et coll., 1994; Knox et Bane, 1994).  

Dans l’ensemble, des preuves fortes existent quant au rôle positif du versement d’une 
pension alimentaire pour enfants par le père ne partageant pas le domicile sur le 
développement de l’enfant (Graham et Beller, 2002), car cette contribution économique 
améliore le niveau de vie, la santé, le niveau d’instruction et le bien-être général de 
l’enfant (Seltzer, 1994). Il est intéressant de mentionner que l’on est parvenu dans une 
recherche à documenter l’effet circulaire de la pension alimentaire; en effet, les mesures 
de la réussite de l’enfant en lecture et en mathématique peuvent avoir, à leur tour, des 
impacts positifs sur la réception et le montant d’une pension alimentaire, ce qui porte à 
croire que les parents qui n’ont pas la garde de l’enfant semblent tenir compte de la 



qualité des soins apportés à leur enfant par leur ancien partenaire de vie au moment de 
prendre des décisions en ce qui concerne la pension alimentaire pour enfants 
(Aughinbaugh, 2001).  

Le versement d’une pension alimentaire est fortement et négativement associé aux 
signalements de problèmes de comportement (Furstenberg, Morgan et Allison, 1987; 
McLanahan et coll., 1994) et d’extériorisation chez les enfants (Amato et Gilbreth, 
1999). Il est toutefois lié positivement à des effets favorables sur le plan de l’adaptation 
comportementale et de l’adaptation à la suite d’un divorce (King, 1994; Lamb, 
Sternberg et Thompson, 1997).  

La corrélation positive entre le versement d’une pension alimentaire et les effets 
favorables sur le développement de l’enfant continue d’exister après que l’on ait pris en 
compte les influences du revenu de la mère, les conflits interparentaux et la fréquence des 
contacts (Amato, 1998). Dans certains cas, la recherche a révélé que la fréquence des 
contacts, ou le temps passé à pratiquer des activités avec le père ne partageant pas le 
domicile, n’a pas d’effets significatifs sur le développement de l’enfant, à moins que ce 
facteur ne soit combiné au versement d’une pension alimentaire (Menning, 2002). Une 
autre recherche indique que des contacts supérieurs avec le père sous forme de visites 
tendent à être associés à la hausse des pensions alimentaires versées (Seltzer, 1991). Par 
conséquent, dans l’ensemble, les contributions financières et matérielles du père, en 
particulier les contributions faites de façon informelle, sont associées positivement à 
davantage d’effets positifs sur le bien-être des enfants (Dunn, 2004; Greene et Moore, 
2000).  
 

Relation avec la mère et l’enfant  

La recherche indique de manière constante que la variable qui influe le plus 
crucialement sur le développement des enfants qui ne vivent pas avec leur père est la 
qualité (et non la quantité) de la relation du père avec la mère et l’enfant (Amato, 1998; 
Kelly, 2000; Marsiglio et coll., 2000). D’autres variables, comme la fréquence des 
contacts du père avec son enfant et les sentiments de l’enfant envers son père, se sont 
avérées des facteurs prédictifs non constants des résultats sur le plan du développement 
ou de l’adaptation de l’enfant (Amato, 1998; Marsiglio et coll., 2000). La qualité de la 
relation père-enfant est liée à la qualité des relations entre la mère et le père ne 
partageant pas le domicile et à la relation mère-enfant (Dunn, 2004). Par conséquent, les 
relations positives entre l’enfant et le père ne partageant pas le domicile sont corrélées 
avec : 1) le contact entre l’enfant et son père (fréquence et régularité); 2) la qualité de la 
relation mère-enfant; 3) la fréquence des contacts entre la mère et son ex-conjoint 
(Dunn, Cheng, O’Connor et Bridges, 2004).  

Les pères divorcés qui visitent leurs enfants souvent étaient plus nombreux à entretenir 
une bonne relation  avec leur ex-conjointe (Whiteside et Becker, 2000). De plus, les 
perceptions qu’a le père du soutien parental reçu de son ex-conjointe contribuent au 



niveau d’interaction entre les parents après le divorce (Madden-Derdich et Leonard, 
2005). De la même manière, les attitudes de la mère se sont avérées déterminer 
fortement l’efficacité de l’engagement du père après le divorce (Kelly, 2000).   

La collaboration entre parents ne vivant pas ensemble est un facteur prédictif de 
contacts plus fréquents entre le père et l’enfant, ce qui est à son tour un facteur prédictif 
d’une relation de meilleure qualité, d’un plus grand soutien paternel et de liens plus 
forts entre le père ne partageant pas le domicile et son enfant (Sobolewski et King, 
2005). L’engagement du père ne partageant pas le domicile est positivement associé à 
l’engagement de la mère et négativement associé aux conflits interparentaux (Flouri, 
2006), ce qui est négativement associé au bien-être de l’enfant (Harper et Fine, 2006).  

À la suite d’un divorce, les enfants réussissent invariablement mieux dans de nombreux 
domaines de leur développement lorsqu’ils sont en mesure de maintenir des relations 
enrichissantes avec leurs deux parents, à moins que le niveau de conflit entre ceux-ci ne 
demeure anormalement élevé (Amato, 1993; Emery, 1982; Guildubaldi et Perry, 1985; 
Heath et MacKinnon, 1988; Hess et Camara, 1979; Hetherington, Cox et Cox, 1982, 
1985; Kurdek, 1986; Lamb, 1997; Wallerstein et Kelly, 1980).  

Les résultats positifs sur le plan du développement de l’enfant sont associés à la qualité 
des soins prodigués par le père ne partageant pas le domicile et à la façon dont celui-ci 
interagit avec l’enfant. Par exemple, les pères ne partageant pas le domicile qui font 
preuve d’autorité (établissent et font respecter des règles, surveillent, supervisent, aident 
pour les devoirs, offrent des conseils et un soutien émotionnel, maintiennent une 
discipline constante, font l’éloge des réalisations de leur enfant) sont moins nombreux à 
avoir des adolescents qui présentent des symptômes de dépression ou divers problèmes 
d’extériorisation (Barber, 1994; Furstenberg et Cherlin, 1991; Simons, Whitbek, Beaman 
et Conger, 1994). De la même manière, un engagement élevé de la part du père ne 
partageant pas le domicile est un facteur prédictif d’une diminution de la délinquance 
chez les adolescents, en particulier chez les jeunes ayant déjà pris part à des activités de 
délinquance (Coley et Medieros, 2007), de probabilités plus faibles d’échec scolaire chez 
les adolescents (Menning, 2006), d’un moins grand nombre de problèmes 
d’extériorisation et d’intériorisation chez les adolescents, d’une diminution des problèmes 
de conduites à l’école chez les adolescents (King et Sobolewski, 2006; Whiteside et 
Becker, 2000), d’une moins grande détresse émotionnelle (Stewart, 2004) et de meilleurs 
résultats scolaires dans l’ensemble (Kelly, 2000).  
   
Ces résultats positifs et les niveaux plus élevés de bien-être de l’enfant sont souvent 
influencés non seulement par l’état de l’engagement du père ne partageant pas le 
domicile, mais aussi pas les hausses de cet engagement au fil du temps, la présence 
d’affection paternelle, l’exercice d’une autorité, une relation de haute qualité, le 
sentiment de partager des liens étroits, des visites fréquentes et une paternité attentive 
(Dunn, 2004; Harper et Fine, 2006; Menning, 2006). Toutefois, une autre recherche 
révèle que l’engagement du père ne partageant pas le domicile et la fréquence des 
contacts n’amélioraient pas les modèles de régression prévoyant les difficultés totales de 
l’enfant ou le comportement pro-social, quoique la fréquence des contacts était 



négativement associée à des symptômes émotionnels chez l’enfant (Flouri, 2006). De la 
même manière, Stewart (2003) a observé que la pratique d’activités de loisir avec le père 
ne partageant pas le domicile n’influait pas sur le bien-être de l’enfant. Le soutien 
extrinsèque (sortir au restaurant, faire des achats et voir des films) et la fréquence des 
contacts ne contribuent pas invariablement de façon positive au développement de 
l’enfant (Marsiglio et coll., 2000; Young, Miller, Norton et Hill, 1995), car ils ne 
favorisent pas l’autorité parentale. Ces résultats apportent donc des preuves mitigées de la 
mesure à laquelle les enfants tirent profit de l’engagement d’un père ne partageant pas le 
domicile (Stewart, 2003).  

Dans l’ensemble, les pères ne partageant pas le domicile peuvent contribuer au 
développement de leur enfant par les moyens suivants : 1) verser une pension 
alimentaire; 2) établir une relation de collaboration avec la mère de l’enfant; 3) adopter 
un rôle d’autorité parentale. Cela amène Whiteside et Becker (2000) à affirmer que la 
qualité de l’alliance parentale et l’affection, la sensibilité, la bonne adaptation et le 
style de discipline des parents font la différence entre un enfant bien adapté après le 
divorce et un enfant qui est en colère, a peur ou présente des capacités cognitives et 
sociales limitées.    

Pères, travail et famille  

Importance du rôle de pourvoyeur  

Le soutien économique de la famille est un moyen indirect, mais important, par lequel 
le père peut contribuer au développement de son enfant. Christiansen et Palkovitz 
(2001) avancent que le fait de subvenir économiquement aux besoins de l’enfant et de 
la famille est le fondement sur lequel bien des pères construisent leur participation à la 
vie familiale, et que cela est intégré et lié à des nombreuses autres formes 
d’engagement du père. Plus particulièrement, les pères qui ne contribuent pas 
financièrement auprès de leur famille sont plus nombreux à ne pas s’engager dans de 
nombreux autres aspects de la vie de leur enfant que les pères qui apportent une telle 
contribution (Christensen et Palkovitz, 2001).  

Snarey (1993) a observé que comparativement aux hommes qui n’ont pas d’enfant, les 
pères se montrent plus attachés à leur travail et à leur carrière car ils se sentent 
responsables du soutien financier de leur enfant. Une autre recherche révèle une 
tendance similaire. La paternité encourage les hommes à prendre plus au sérieux leur 
productivité au travail, mais à ne pas s’investir de façon excessive dans leur travail et 
leur carrière (Coltrane, 1995; Eggebean et Knoester, 2001; Gutman, 1994).  
 

Effets du revenu familial sur le développement de l’enfant 

Remarque : Les effets du revenu sur le développement de l’enfant sont 
principalement attribuables au revenu du père, car les hommes continuent de 



contribuer en moyenne à plus de 50 % du revenu familial. Chez les couples mariés, 
l’homme procure en moyenne environ les deux tiers du revenu familial (Amato & 
Booth, 1997).  

Les recherches indiquent invariablement que la pauvreté a de nombreux effets négatifs 
sur le développement des enfants, les exposant à un risque plus élevé de mauvaise 
alimentation et de problèmes de santé (Klerman, 1991), de mauvaises notes à l’école, de 
décrochage scolaire (Levin, 1986), de problèmes émotionnels et comportementaux 
comme la dépression, une faible estime de soi, des troubles de conduites et des conflits 
avec les pairs (Brooks-Gunn, Britto et Brady, 1999; Duncan et Brooks-Gunn, 1997; 
Klerman, 1991; Marsiglio, Amato, Day et Lamb, 2000; Mayer, 1997; McLoyd, 1989; 
McLoyd et Wilson, 1991). Dans les familles mexico-américaines, le revenu du père était 
négativement associé à des symptômes dépressifs chez la mère et les adolescents, et ce, 
dans les familles hautement acculturées (Crouter, Davis, Updegraff, Delgado et Fortner, 
2006).  

À l’inverse, les revenus du père sont positivement associés au niveau d’instruction (Hill 
et Duncan, 1987; Kaplan, Lancaster et Anderson, 1998; Yeung, Duncan et Hill, 2000), 
au bien-être psychologique (Amato, 1998) et au revenu (Behrman & Taubman, 1985) 
des fils et des filles au début de l’âge adulte, même lorsque l’on tient compte des 
revenus de la mère.  
 

L’instruction du père est positivement associée à la moyenne pondérée cumulative de 
l’enfant (Alwin et Thornton, 1984; DiMaggio, 1982), aux résultats aux tests cognitifs et 
de connaissances (Alwin et Thornton, 1984; Amato, 1987, Blau et Grossberg, 1992; 
Mercy et Steelman, 1982; Parcel et Menaghan, 1994; Steelman et Dolby, 1983), à 
l’assiduité à l’école (Brown & Rife, 1991) et au statut professionnel et au revenu 
(Amato, 1998; Jencks, Crouse et Mueser 1983; Kerkhoff, Cambell et Trott, 1982; Kiker 
et Condon, 1981; Sewell, Hauser et Wolf, 1980).  

Impact de l’engagement du père sur le travail  

Dans l’ensemble, les hommes qui sont des pères engagés au début de l’âge adulte 
deviennent habituellement de bons époux, de bons travailleurs et de bons citoyens 
autour de la cinquantaine (Snarey, 1993).  

En dépit de certains des coûts à court terme de l’engagement du père qui ont été 
observés, comme le stress, une hausse des problèmes de conciliation travail-famille et 
une baisse de l’estime de soi, un engagement élevé a à long terme un léger impact 
positif sur la mobilité professionnelle, le succès au travail et le souci de pérennité 
sociale (Snarey 1993; Hawkins, Christiansen, Sargent et Hill, 1993).  

L’engagement émotionnel des hommes auprès de leur enfant s’est avéré agir comme un 
tampon contre les stress liés au travail (Barnett, Marshall et Pleck, 1992b), et Lerman et 
Soreneson (2001) ont observé une relation positive entre un engagement accru des pères 



et les heures de travail et revenus subséquents. De plus, Westermeyer (1998) a observé 
que la réussite de la carrière ne se faisait pas aux dépens du mariage ou des services 
communautaires. 

Une recherche indique que les hommes qui assument de nombreux rôles, comme celui 
de mari, d’employé et de père, signalent un plus grand bien-être et un niveau de détresse 
inférieur (Barnett, 1997) et sont plus sains mentalement (Westermeyer, 1998).  
 

Conciliation travail-famille : obstacles et solutions  

Solutions :  

Plusieurs formes de soutien organisationnel au travail ont été identifiées comme étant 
nécessaires pour favoriser une conciliation travail-famille optimale chez les pères, 
notamment : congé pour responsabilité familiale, superviseurs et collègues 
compréhensifs, horaires de travail souples, souplesse du milieu de travail (Lee et 
Duxbury, 1998) et mise en place souple de politiques organisationnelles à l’échelle 
locale (Palkovitz, Christensen et Dunn, 1998).  

Les pratiques organisationnelles favorisant des horaires souples et la famille sont 
associées à un plus grand engagement de la part du père (Pleck, 1997).  

Obstacles :  

Les obstacles liés au travail, comme un plus grand nombre d’heures de travail, sont 
considérés par les pères comme la raison la plus importante de leur bas niveau 
d’engagement paternel et comme une source de stress dans leur tentative de concilier 
travail et famille (Haas, 1992; Milkie et Peltola, 1999; Yankelovich, 1974).  

Les hommes sont plus nombreux à travailler un plus grand nombre d’heures et moins 
nombreux à profiter des horaires de travail flexibles ou des congés parentaux 
(Robinson et Godbey, 1997).  

Les pères qui travaillent un grand nombre d’heures sont plus nombreux à se sentir 
surchargés, à moins bien accepter leurs adolescents et à être moins efficaces en 
coordination des points de vue. La combinaison des longues heures de travail et d’une 
surcharge des rôles était un facteur prédictif de la qualité de cette relation (Crouter, 
Bumpas, Head, & McHale, 2001). De plus, les parents ayant des horaires de travail non 
traditionnels signalaient un moins bon fonctionnement familial, plus de symptômes 
dépressifs et moins d’efficacité dans leur rôle parental. Leurs enfants étaient aussi plus 
nombreux à avoir des difficultés sociales et émotionnelles, et ces relations étaient 
partiellement influencées par les relations familiales et le bien-être des parents (Strazdins, 
Clements, Korda, Broom et Souza, 2006). De la même manière, une mauvaise 
correspondance entre les horaires de travail des parents et les horaires scolaires des 
enfants crée un stress parental post-scolaire, ce qui est lié au bien-être psychologique du 
parent (Barnett et Gareis, 2006).  



Mesures de l’engagement du père 

Bien que des analyses innovatrices existent sur les limites des définitions, des concepts 
et des mesures antérieurs liés à l’engagement du père, la présente analyse fera ressortir 
brièvement certains des principaux moyens par lesquels l’engagement du père a été 
mesuré, en insistant sur les façons dont il a été mesuré dans la majorité des études 
citées dans le présent document.   

Les principales mesures de l’engagement du père comprennent les registres d’emploi du 
temps, les études corrélationnelles qui démontrent l’importance de la présence du père en 
étudiant des familles d’où le père est absent et les variations des concepts de Lamb, 
Pleck, Charnov et Levine (1985) relatifs à l’engagement, à l’accessibilité et à la 
responsabilité. Une analyse du contenu des recherches citées dans ce document révèle 
que l’engagement du père était habituellement mesuré par un des moyens suivants ou une 
combinaison des trois.  

1. Engagement du père mesuré par le temps passé avec son enfant : Cela comprend la 
fréquence des contacts, le temps passé ensemble (par exemple, à partager un repas, à 
pratiquer un loisir ou à lire) et l’accessibilité et la disponibilité perçues du père. Cela 
peut aussi comprendre le temps passé par le père à prodiguer les soins physiques 
courants à son enfant, comme donner le bain, préparer les repas et mettre les vêtements, 
ainsi que le temps passé à jouer avec l’enfant et la mesure à laquelle le jeu est efficace, 
mutuel et réciproque.  

2. Engagement du père mesuré par la qualité de la relation père-enfant : On dit qu’un 
père est engagé lorsque sa relation avec l’enfant est sensible, chaleureuse, étroite, 
amicale, dévouée, intime, attentionnée, affectueuse, encourageante, réconfortante et 
ouverte. En outre, on dit que les pères sont engagés lorsque leur enfant a développé un 
attachement solide et stable à leur égard.    
 
3. Engagement du père mesuré par l’investissement dans le rôle paternel : Ces mesures 
évaluent le niveau d’investissement dans l’éducation de l’enfant, y compris la capacité du 
père à faire preuve d’autorité (exercer un contrôle approprié et imposer des limites tout en 
laissant place à l’autonomie; prendre la responsabilité de fixer des limites et de faire la 
discipline; surveiller les activités de l’enfant), la mesure à laquelle il est attentif aux 
besoins de l’enfant et l’importance du soutien qu’il offre à l’enfant pour ses activités 
scolaires.  
 
Limites  

« Étant donné que le développement est déterminé de façon multiple, il est quelque peu 
risqué de se montrer trop précis en ce qui concerne les relations entre les profils 
d’engagement paternel et les résultats sur le plan du développement de l’enfant. En se 
concentrant sur ces résultats, on ne tient bien souvent pas compte du fait que les profils 
d’engagement du père ne sont qu’un facteur dans un ensemble vaste et diversifié de 
facteurs contributifs possibles à ce chapitre. La base de données existante ne nous permet 
pas de tirer de conclusions quant aux effets de l’engagement du père sur les variables du 



développement de l’enfant. » [traduction] (Palkovitz, 2002).  

D’un point de vue méthodologique, il existe plusieurs limites dans la littérature sur la 
paternité. Une des limites importantes est le fait que la plupart des chercheurs s’appuient 
sur une seule source de données, ce qui soulève le problème que les données sur 
l’engagement du père et les données sur le développement de l’enfant sont fournies par la 
même source. Une autre limite vient du fait qu’au moment d’évaluer l’impact de 
l’engagement du père sur le développement de l’enfant, les chercheurs omettent souvent 
de tenir compte de la qualité de la relation mère-enfant, laquelle pourrait être responsable 
d’une partie des effets observables. Par exemple, Amato (1994) a observé qu’il est 
possible que l’ampleur des soins prodigués à l’enfant par la mère et la qualité du mariage 
soient responsables du prétendu effet positif des soins prodigués par le père. La troisième 
limite importante dans la littérature sur la paternité tient au fait que la plupart des études 
sont corrélationnelles et souvent transversales. Il est donc difficile de déduire la direction 
de la causalité et impossible de tenir compte des effets de sélection ou des conditions 
préexistantes inhérents à l’enfant qui pourraient avoir un impact sur son développement 
(Pleck et Masciadrelli, 2004).  

Une autre limite de la littérature sur la paternité tient au fait que la plupart des 
recherches sont fondées sur la population américaine, et que les échantillons formés 
d’Afro-Américains représentent une proportion importante de la littérature sur l’absence 
du père. Il est possible que les résultats négatifs sur le développement de l’enfant que 
l’on attribue à l’absence du père soient, en partie, attribuables aux désavantages, à la 
privation des droits et à la privation des privilèges liés au racisme systémique et 
institutionnel plutôt qu’à l’impact de l’absence du père. Par exemple, Harper et 
McLanahan (2004) ont observé qu’une portion assez importante du risque qui semblait 
attribuable à l’absence du père pourrait en fait provenir d’autres facteurs, comme d’une 
mère adolescente, d’une faible instruction des parents, des inégalités raciales et de la 
pauvreté (Harper et McLanahan, 2004).   
 

D’autres chercheurs ont aussi remis en question l’impact de l’engagement du père après 
avoir tenu compte du statut socio-économique. Kesner et McKenry (2001) avancent 
qu’une fois ce facteur neutralisé, il n’y aurait aucune différence entre les enfants de 
familles monoparentales et biparentales selon les mesures des aptitudes sociales et de la 
gestion des conflits, ce qui porte à croire que la structure de la famille monoparentale 
n’est pas en elle-même un facteur de risque pour le développement social de l’enfant 
(Kesner et McKenry, 2001). De la même manière, Battle (2002) a observé qu’en tenant 
compte du statut socio-économique, la structure familiale n’était pas statistiquement 
significative en vue de prévoir le niveau d’instruction. À ce sujet, d’autres chercheurs ont 
observé que la présence du père n’avait pas d’effet sur le niveau d’instruction 
postsecondaire lorsque l’on tenait compte du classement de l’école secondaire et des 
notes à l’école secondaire (List et Wolfe, 2000). De plus, la recherche indique que les 
pratiques d’éducation du père ont moins d’effet sur l’enfant que la pauvreté ou la race 
(Mosely et Thomson, 1995; Pleck, 1997). Également, Averett, Gennetian et Peters (1997) 
ont observé que le niveau de soins prodigués par le père avait moins d’influence sur le 



développement cognitif de l’enfant que la garderie fréquentée par ce dernier.  

Les effets salutaires de la présence de deux parents biologiques mariés dépendent de la 
qualité des soins que les parents sont en mesure d’offrir (Jaffee, Moffitt, Caspi et Taylor, 
2003). Par exemple, Jeffee et ses collaborateurs (2003) ont observé que lorsque les pères 
ont un comportement hautement antisocial, plus ils vivent longtemps avec leurs enfants, 
plus ceux-ci ont des problèmes de conduites, ce qui indique qu’un plus grand engagement 
du père n’est pas toujours optimal dans tous les cas. De plus, il est important d’amener les 
analyses au-delà des explorations de la structure familiale ou de l’absence du père, car 
une recherche récente porte à croire que le contexte familial, le processus familial, les 
profils d’interaction et la qualité des diverses relations ont tendance à avoir une plus 
grande puissance explicative (Davis et Friel, 2001). Une recherche récente donne à 
penser que l’impact de l’absence du père emprunte les voies suivantes : 1) absence de 
coparent; 2) perte/désavantage économique; 3) isolement social et désapprobation; 4) 
abandon perçu/réel lié à une détresse psychologique; 5) conflit entre les parents (Cabrera, 
Tamis-LeMonda, Bradley, Hofferth et Lamb, 2000). Il est possible que ce soit ces 
mécanismes (et non la présence ou l’absence du père) qui aient des effets nuisibles sur les 
enfants. De plus, on ne s’accorde pas pour dire que le bien-être psychologique et social 
sont des besoins qui sont comblés par un parent d’un sexe donné. Une recherche soutient 
que les besoins d’un enfant peuvent être comblés avec ou sans l’engagement du père 
(Walker et McGraw, 2000).  Tout bien considéré, d’autres recherches sont nécessaires 
afin de mieux comprendre les mécanismes par lesquels l’engagement du père influe sur le 
développement de l’enfant.   
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